
Dictionnaire Historique, Ou Histoire Abrégée Des
Hommes Qui Se Sont Fait Un Nom Par Le Génie, Les

Talens, Les Vertus, Les Erreurs
Depuis Le Commencement Du Monde Jusqu'à Nos Jours

[M - O]

Feller, François-Xavier de

Liège, 1797

MEL

urn:nbn:de:hbz:466:1-60973

https://nbn-resolving.de/urn:nbn:de:hbz:466:1-60973


« 02 M E L‘
MEISNER , ( Balthafar ) lu¬

thérien , profeffeur de théolo¬
gie à Wittemberg , né en 1587,
mort en 1628 ; a laiffé une 'An¬
thropologie , 1663 , 2 v° l - in-40 >
& une Philofophïe fobre , 1635 ,
5*vol . in - 4°. — il ne faut pas
le confondre avec un auteur de
ce nom , beaucoup plus mo¬
derne , dont nous avons de
petits traités latins fur le Thé ,
le Café , & c . , écrits avec élé¬
gance & intérêt ; ni avec Fer¬
dinand Meisner , Jéfuite , né
à Glogau en Siléfte , en 1730,
dont on a des Traités de phyfi-
que eftimés , entr ’autres de Fi¬
gura Terraquei; de Viribus cor-
porum ; de ElcBricilatc, Breflau,
1765 , 1766 & 1767.

ME 1SSONIER , (Jufte - Au-
rele ) né à Turin en 1695 , mort
à Paris en 1750 , delunateur,
peintre , fculpteur , architeéle
& orfevre . Il montra , dans
tous ces différens genres , un
génie fécond & une exécution
facile . Ses talens lui méritèrent
la place d’orfevre & de deffina-
teur du roi de France . Les mor¬
ceaux d’orfevrerie qu ’il a ter¬
minés , font de la plus grande
perfeéfion . Ses autres ouvrages
ont été admirés des uns comme
ayant la noble fimplicité de
l ’antique , & critiqués des au¬
tres coinme portant les traits
d ’une imagination baroque &
contraire au bon goût . Hoquier
a gravé , fous la conduite de
ce maître , un grand nombre de
Planches.

MELA , voyei Pomponius-
Mela.

MELAMPUS , fameux de¬
vin parmi les anciens Païens ,
& habile médecin , étoit fils
d ’Amythaon & d’Aglaïa , &
frere de Bias . Il vjyoit du tems
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de Prœtus , roi d’Argos , avant
la guerre de Troie , & vers l ’an
1380 avant J . C . 11 témoigna
tant d ’amitié & d’affeilion à fon
frere Bias , qu’il lui procura une
femme , puis une couronne.

.Nelée , roi de Pyie , exigeoit
de ceux qui vouloient fe marier
avec fa fille , qu’ils lui ame-
naffent des bœufs d’une grande
beauté , qu’Iphiclus nourriffoit
dans la Theflalie . Melampus,
pour mettre fon frere en état
de faire à Nelée ce préfent,
entreprit d’enlever ces boeufs.
11 n ’y réufiit pas , & fut mis en
prifon ; mais ayant prédit dans
fa prifon les chofes qu’Iphiclus
defiroit favoir , il obtint pour
récompenfe les bœufs qu’il vou-
loit avoir , & fi. t ainfi caufe
du mariage de fon frere . Quel¬
que tems après , les filles de
Prœtus & les autres femmes
d’Argos étant devenues fu-
rieufes , il offrit de les guérir,
à condition que Prœtus lui
donneroit un tiers de fon
royaume & un autre tiers à fon
frere Bias . La maladie augmen¬
tant de jour en jour , l ’on con*
fentit à ces conditions , & Me¬
lampus guérit les Argiennes en
leur donnant de l ’ellébore ,
qu’on nomma depuis Melam-
podium. Il époufa ïphianaffe,
l’une des filles de Prœtus , &
fut le premier qui apprit aux
Grecs les cérémonies du culte
de Bacchus . Dans la fuite on
lui éleva des temples Si on
lui offrit deslacrifices . Il enten-
doit , félon la Fable , le lan¬
gage des oïfeaux , & il appre-
noit d'eux ce qui devoit arriver.
Les vers qui rongent les bois,
répondoient à fes queftions.
Nous avons fous fon nom plu-
fleurs Traités de Médecine en
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grec , qui font conftamment
fuppofés.

MELAN , voyez Mellan.
MELANCHTHON , ( Phi¬

lippe ) né à Bretten , dans le
PalatinatduRhin , en 1497 , fit
fes études fous la direâion du
célébré Reuchlin , fon parent,
lequel changea fon nom alle¬
mand de Schwartzerdt , qui
fignifie Terre- Noire , en celui
de Melanchthon qui a la même
lignification en grec. Cétoit
une efpece de pédantifme en
ufage chez les favans de ce
fiecle . Il fut envoyé à l ’univer-
fité de Heidelberg en 1509.Ses: progrès furent fi rapides,
qu ’on lui donna à inftruire le
fils d’un comte , quoiqu ’il n ’eût
encore que I4ans. Melanchthon
alla continuer fes études en
ÎÇ12 , dans l’académie de Tu-
binge , y expliqua publique¬ment Virgile , Cicéron & Tite-
Live. La chaire de profeffeur
en langue grecque dans l ’uni-
verfité de Wittemberg , lui fut
accordée en içi8,par Frédéric
éleéteur de Saxe , à la recom¬
mandation deReuchlin. Les le¬
çons qu ’il fit fur Homère, &
fur le texte grec de YEpître de
S . Paul à Tite , lui attirèrent
une grande foule d ’auditeurs,& effacèrent le mépris auquelfa taille & fa mine l’avoient
expofé. Son nom pénétra dans
toute l’Allemagne , &L il eut
quelquefois jufqu ’à 1500 audi¬
teurs. Il fe forma bientôt une
liaifon intime entre lui & Lu¬
ther , qui enfeignoit la théologiedans la même univerfité . Ils
allèrent enfemble à Leipfig en
iç «9 , pour difputer avec
Echius , 1a terreur & le fléau des
novateurs-Les annéesfuivantes
furent une complicationde tra-
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vaux pour Melanchthon. Il
compofa quantité de livres , il
enfeigna la théologie , fit plu-
fieurs voyages pour les fonda¬
tions de colleges & pour la vi-
fite des églifes , & dreffa en
i <; 30 la confeffion de foi , con¬
nue fous le nom de Confejfiond ’

Ausbourg , parce qu ’elle fut
préfentée à l ’empereurà la diete
de cette ville. Son efprit de
conciliation engagea le roi de
France Françoi^ 1 à lui écrire
en 1535, pour le prier de venir
conférer avec les doâeurs de
Sorbonne. Ce prince le con-
noiffoit par les douze articles
qu ’il lui avoit faitpréfenter,où
on eft furpris de trouver celui-
ci : Primum igiturhoc omnes una•
nimiter profitemur politiam eccle-

fidflicam rem ejjefanllam & uti¬
lem , ut fint tttique atiqui epifeopi
qui prafint pluribus ècctefiarum
minifiris , item ut Romanus
PO NT IF EX PRÆSIT OMNI¬
BUS EPISCOPIS . Opus efl enirn.
in E &lefia gubernatoribus , quivocatos adminïferia ecclefiaflica.
explorent & ordinent . . . . & inf-
piciant doElrinam facerdotum ;& fi nulli e[fent epifeopi , tarnert
creari taies , oporteret, D ’Argen-tré , Coll. judic. tom. 1 , part. 2 »
pag . 387. ( Voyez Grotius,Locke ) . « Plût-à-Dieu ( s’é¬
crie -t- il dans un autre endroit)» que je puffe , non pas infir-
» mer la domination fpirituelle
» des évêques , mais en réta-
>» blir la domination ; car je» vois quelle églife nous allons
» avoir , fi nous renverfons la
» police eccléfiaftique . Je vois
» que la tyrannie fera plus in-
» fitpportableque jamaisn. Lib.
4 , Epijl. 104. Voyez encorelib . 1 , Epifi . ty. Le dhciple de
Luther fouhaitoit ardemment
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de fe rendre aux invitations,
affez peu réfléchies , de Fran¬
çois i ; mais l’éleéleur de Saxe
ne voulut jamais le permettre,
foit qu’il fe défiât de la modé¬
ration de Melanchthon , foit
qu ’il craignît de fe brouiller
avec Charles - Quint . Melanch¬
thon aflifta en 11529 aux confé¬
rences de Spire , & il y fit pa-
roître beaucoup de fcience.
Ayant eu occafion de voir fa
mere pendant ce voyage , cette
bonne femme , qui étoit catho¬
lique , lui demanda ce qu ’il fal-
loit qu’elle crût au milieu de
tant de difputes ? Continue^ , lui
répondit fon fils , de croire 6* de
prier comme vous ave^ fait juf-
quà préjent , & ne vous laiffe^
point troubler par le conflit des
difputes de religion. Réponfe
qui prouve bien que l ’efprit de
parti ne s ’accordoit pas dans
Melanchthon avec fes perfua-
fiotts les plus intimes . 11 parut
enfuite aux fameufes confé¬
rences de Ratisbonne , en IÇ41 ;
& à celles qui fe tinrent en
1548 , au fujet de YIntérim de
Charles -Quint . Il compofa la
cenfure de cet Intérim , avec
tous les écrits qui furent pré-
fentes à ces conférences . Enfin,
après avoir effuyé bien des fati¬
gues & des traverfes pour fon
parti , il mourut à Wittemberg
eu iç6o , âgé de 64 ans . Me¬
lanchthon n’avoit rien du génie
impétueux de Luther & de
Zuingle . il haïffoit les difputes ,
& il n’y étoit entraîné que par
le rôle qu’il avoit à jouer dans
ces querelles . 11 paroît , par fa
conduite Sc par fes ouvrages ,
qu ’il n’étoit pas éloigné , comme
Luther , des voies d’accommo¬
dement , & qu ’ il eût facrifié
beaucoup de chofes pour la
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réunion desProteftans aveeles
Catholiques . Mais quel plan de
réunion peut réuffir à l ’égard
de ceux qui n’écoutent pas l’E-
glife ? & quelle fanéfion auroit-
il quel qu’il puiffe être ? ( voycr
Modrevius , Molanus }.
Quoiqu ' il eût embraffé d’abord
toutes les erreurs de fon maître,
il ne laiffa pas d’être enfuite
zuinglien fur quelques points,
calvinilte fur d’autres , incré¬
dule fur plufieurs , 8c fortirré-
folu fur prelque tous . On pré¬
tend qu’il changea 14 fois de
fentimenr fur la juftification;
ce qui lui mérita le nom de
Brodequin <t Allemagne. Dans
le fond , cette inconitance étoit
l ’effetd ’unefprit jufte & confé-
quent . Après avoir rejeté l ’au¬
torité infaillible que Dieu a ïaif-
féeàfonEglife , quelle autre au¬
torité eût pu fixer fa croyance?
Dès qu ’on fe détache de l ’Eglife
Catholique , du fein . de cette
mere commune qui nous inf-
truit & nous raffure , on perd
de vue le point unique où fe
tient la précieufe 8c indivifible
vérité , pour fe perdre dans les
régions immenfes de l ’prreur:
forti une fois de la barque de
Pierre , fymbole de l ’Eglife &
de la grande affemblée des fidè¬
les , l ’on devient infaillible¬
ment le jouet des vents 8c des
flots , Sc l’on peut dire comme
cet infortuné pilote dont parle
un ancien :
Nunc me pontns haiet , jaltavt•

que in littore vent). .
( Voye\ Scipion Lentulus ,
Servet ) . Les inquiétudes de
fa confcience augmentoient en¬
core les incertitudes de fon
efprit . L ’arrogance fougueufe
de Luther , tant de feéles éle¬
vées fous fes drapeaux , tant de

changemens
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èlîatigemens bizarres dans les
chofes les plus faintes , bourre-
loient fon cœur . Ses nombreux
ouvrages ont été imprimés plu¬
sieurs fois dans différentes villes
d’Allemagne . La pliis ancienne
édition eit celle de i ', St la
plus complette eft celle qu’en a
donnée Gafpar Peucer à Wit-
temberg , 15 tom . en 4 vol.
in - fohj 1601 . On y remarque
beaucoup d’efprit , une érudi¬
tion très - étendue , & fur- tout
plus de modération qu

’on n ’en
trouve dans les chefs de feéte.
Il fe piaint amèrement de la
tyrannie de fes collègues ,
avides de fon fang , dit - il , parce
que , pour empêcher la difcorder,■il voudrait les ramener à cette
autorité qu ’ils appellent fervi-
tude. 11 écrit , que 1’Eglife efl re¬
tombée dans fon ancienne tyran¬
nie; que les chefs de la populace ,
flatteurs & ignorons , peu jaloux
de la faine doêlrine & de la dif-
cipline eccléfiajlique , au- lieu de
pratiquer les œuvres de piété,
ne cherchent qu

’à dominer; qu il
fe trouve au milieu d’eux , comme
Daniel au milieu des lions 3
que ne pouvant les empêcher de
dominer , il prend la réfolution
de les fuir . . . . Ces héros J dit - il,
qui fufcitent pour des bagatel¬
les , Us guerres Us plus cruelles
à l ’EgliJe & à la patrie , nefont
nullement . touchés de fa fitua-
tion . . . . Nos gens me blâment ,
de ce que je rends la jurifdiBion
aux évêques ( nous avons vu
qu ’il reconnoifloitcelle du pape
fur les évêques également in-
difpenfable ) . Le peuple accou¬
tumé, à vivre en liberté , après
avoir fecoui U joug , ne veut
plus le recevoir. Les villes de
l ’

empire font celles qui ha '
iffenl

[e plus la domination ; peu en
Tome VI,
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peihe de la doElfine & de la / Je*
ligion , elles ne font jaloufes
que de Vempire & de la liberté.
Il faut convenir que Mslanch-
thon paroiffoit chercher la vé¬
rité ; mais il ne prenoit pas les
chemins qui y conduifent . À
fes erreurs fur la foi il joignoit
mille rêveries fur les prodiges ,
fur l ’aftrologie , fur les fonges
pour lefquels il avoit une cré¬
dulité furprenante . Joachim
Camerarius a écrit fa Vie en
latin , 165ç , in - 8°.

MÈLANIE , dame célébré
par fa piété , fortoit d ’une iliuf-
tre famille Efpagnole qui étoit
originaire de Rome : elle étoic
petite - fille de Marcellin , qui
avoit été élevé au confulat , &
parente de S . Paulin de Noie.
Après avoir perdu fon mari St
deux de fes fils , elle fit uni
voyage en Egypte , & vifita
les folitaires de Nitrie . Sa cha¬
rité induftrieufe libérale ré¬
pand* les bienfaits fur les con-
fefleurs orthodoxes que l 'Aria -'
nifmeperfécutoit : elle en nour¬
rit jufqu ’à 5000 pendant3 jours.
Plusieurs Catholiques ayant été
relégués dans la Paleftine selle ies fuivit & fe rendit .à Jé-
rufalem avec le prêtre . Rufin
d’Aquilée . Elle y bâtit un mo-
naftere , oh elle mena une vie
pénitente , fous la direciion de
ce

,
Rufin . Publicola , fils de

Mélanie & préteur de Rome,
avoit épouié en cette ville,
une femme de qualité .-nommée
stibine. Il en eut ur. é fifie,
nommée auffi Méi . ahie, vers
388 , qui époufa Pinien , fils de
Sévere , gouverneur de Rome,
& en eut a enfans qu ’elle per¬dit peu de tems après leur naif-
fance . Elle réfolut alors de
vivre dans la continence per-
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pétuelle : elle fit part de fesfen-
timens à fon mari qui les ap¬
prouva . Sa grand ’mere fit un
•voyage en Italie vers 405 , pour
la confirmer dans fa réfolution.
L ’ancienne Mélanie paffa en Si¬
cile , avec Albinc & fa petite-
fille , en 4io,lorfque les Goths
allèrent ailiéger Rome . Elle re*
tourna enfuite à Jérufalem , où
elle mourut 40 jours après fon
arrivée . On lui a reproché d ’a¬
voir montré pendant quelque
tems trop de chaleur pour la
caufe d ’Origene , que R ufin dé-
fendoit j, mais les louanges que
lui ont donné S . Auguftin ,
S . Paulin , S . Jerome , &c . , ne
permettent pas de douter de fes
•vertus , ni de fon orthodoxie.
Albine , Pinien & la jeune Mé¬
lanie paffercnt en Afrique , af¬
franchirent 8000 efclaves , y
virent S . Auguftin , & bâtirent
3 monafteres à Tagafte , l’un
pour les hommes 8c l ’autre pour
les filles. Six ans après ils allè¬
rent s’établir à Jérufalem . La
jeune Mélanie y mourut dans
une cellule du Mont des Oli¬
viers le 3 » décembre 439 , après
avoir confirmé - fes jours dans
des auftérités incroyables.

MELAN -ION , fils d ’Amphi-
damas & petit - fils de Lycurgue,
roi d’Arcadie , époufa Ata-
lante , fille d’Iafius , roi du pays,
& en eut un fils nommé Par-
rhenope.

MÉLANIPPE , fille d ’Eo '.e,
époufa clandeftinement Nep¬
tune , de qui elle eut deux fils.
Son pere en fut fi irrité , qu ’il
fit expofer ces deux enfans
auffi - tôt après leur nailTance ,
& crever les yeux à Mél 'anippe,
qu ’il renferma dans une étroite
prifon . Les enfans ayant été
nourris par des bergers , déli-
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vrerent leur mere de la prifes
où elle étoit enfermée ; 8c Nef*
tune lui ayant rendu la vue,
elle époufa Métaponte , roi
d’Icarie.

MELANIPPIDESîil y a eu
deux poètes Grecs de ce nom.
L ’un vivoit 520ans avant J . C . j
l ’autre , petit - fils du premier
par une fille , floriffoit 60 ans
après , 8c mourut à la cour de
Perdiccas II , roi de Macé¬
doine . On trouve des frag-
mens de leurs poéfies , dans le
Corpus Poïlarum Grœcorum ,
Geneve , 16068c 1614 , a vol.
in- fol.

MELART , (Laurent ) né à
Hui , dans la principauté de
Liege , l ’an 1578 , devint bourg¬
mestre de cette ville , 8c con-
lacra fes momens de loiftr à
l ’étude de l’hiftoire de fa patrie.
Les fruits de fes recherches
font confignés dansl ’Biftoire de
la ville & château de Hui & de
fes antiquités , avec une Chrono¬
logie de fes Comtes & desEvêques
de Liege , qui en font devenus
comtes par donation qu

’en a
fait Aufroi ou Ansfride , Liege,
1641 , in-4° . H y a affez de cri¬
tique pour le teins où l ’auteur
vivoit ; mais le ftyle en eft fi
furanné , qu

’il faut avoir un
Glofiàire pour en comprendre
tous les termes.

MELOHIADE ou Mu-
tiade , (S . ) pape après S . Eu-
febe , en 311 , étoit originaire
d’Afrique . Il eut le bonheur de
voir , durant ion pontificat , la
Religion Chrétienne s ’étendre
par toute la terre , 8c adoptée
par Conftanfin qui s ’en rendit
proteéfeur ; cette joie fur trou¬
blée par le fchifme des Dona-
tiftes . ü fit tous fes efforts pour
les engager à fe foumettre à la
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JiMtence ; mais il n’y reuffit Bi£atice ) | d’autres om pre-y
pas . il mourut le io janvier de tendu que c’étoit le St. -Efpritt;
l ’an 314. maisilparoîtcertainqueS . Paul

MÉLCHIOR . fay . Mages, a voulu précisément faire re* '
MELCHIQR - AD AM , marquer le filence de l’Ecri*

MÈLCHIOR-CANUS , voy. ture , fur l’origine & les liai*
Adam & Canus . fons terreftres de Melchifedech ,
. MELCHISEDECH , roi de ( tandis que dans toute autrë '
Salem , & prêtre du Très -Haut, occafion elle fait mention des
vint à fa rencontre d’Àbraham, dncëtres au moins immédiats)
viâorieux deChodorlahbmor , comme un trait d’une plus
jufque dans la vallée de Savé . grande reffemblance avec le
Figure du Meflie , Pohtife iter- Pontife éternel , dont il étoit
hel félon l’ordre de ' Melchife- déjà la figure par fon titre de
dech , il offrit à Dieu le pain & Prêtre dû Très-Haut , Si par la
le vin , les préfenta à Abra- matière de fon Sacrifice,
ham , & le bénit. Le Saint pa- MELCHTAL, (Arnold de?
triarchevoulant reconnoître en natif du canton d’Underwald
lui la qualité de prêtre du vrai en Suiffe , eft un des principaux-Dieu , lui , donna la dîme de auteurs de la liberté helvétique,tout ce qu’il avoit pris fur l ’en- Irrité de ce que Griflef , gou—nemi. Il n’eft plus parlé dans la verneurdel ’empereurAlberttSuite de Melchifedech 3 SC l ’E - avoit fait crever les yeux à fort
criture ne nous apprend rien , pere , il Se joignit à Werner
ni de fon pere,rii de fa généa- Stouffacher , à NValterFurfi : &
logie , ni de fa riaifïancé , ni de à Guillaume Tell , & les fit
fa mort. Les fa vans ont fait une foulever contre la domination
Infinité dé queftions inutiles , de la maifon d’Autriche . Tel
foit fur fa përfonne , Soit fur la fut , dit- on , le commencementville on il régnoit. Quelques- de la républiquedes Suiffes. Il
pns ont cru qu ’il étoit roi de paroît cependant que l ’événe-
Jérufalem ; d ’autres, que Salem ment qui décida la révolte desétoit une ville différente , fituée S'uiffes, & provoqua les armés
près de Scythopolis , la même des Autrichiens , eft différentoù arriva Jacob à fon retour de de tout ce que l ’on raconteMéfopotamie. Les Juifs préten- communément à ce fujçt , Sidoient que Melchifedech était n’eft pas tout - à- fait fi hono-le meme que Sem , fils de Noë ; râblé à la liberté helvétiqueOrigene a cru que c’étoit un ( voyi1 Teel )_,Quoi qu’il enAnge. Les hérétiques nommés foit , l ’empereur /tlbert d ’Ao-
Melchifidécuns , prenant à la triche , qui vouloit punir leslettre ce que dit S. Paul , que révoltés , fut prévenu par laMelchifedech n ’avoit ni pere ni mort. Le duc d’Autriche J_,éo-rnere , ni généalogie , faute- poldaffemblacontre eux ao,coonoient que ce n’étok pas un hommes . Les Suiffes fecondui-homme , mais Une vertu cé- firent comme les Lacédémo*lefte , fupérieure à Jésus- niens , tout leur pays étoit uneChrist même ( voyei la efpece de Thermopyles . Ils at-fin de. l ’article Thjéodote de tendirent , au nombre de 40 *1
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<oô , la plus grande partie de
l ’armée Autrichienne au pas de
Morgarten , & la mirent en
fuite , en lançant fur elle des
fléchés & des pierres . Les au¬
tres corps de l ’armée ennemie
furent battus en même tems
par un auffi petit nombre de
Suiffes. Cette viéloire ayant
été gagnée dans le canton de
Schweitz , les deux autres can¬
tons donnèrent ce nom à leur
confédération . Petit - à- petit les
autres cantons entrèrent dans
l ’alliance . Berne ne fe ligua
qu ’en 1352 ; & ce ne fut qu’en
* 313 que le petit pays d’Ap-
penzelfe joignit auxautrescan¬
tons , & acheva le nombre de
xiii. Depuis cette époque , la
liberté des Suiffes s’eft toujours
maintenue malgré le défaut de
leur conffitution , qui eft l’en-
femble le plus mal ourdi qu’il
y ait jamais eu dans aucun genre
de gouvernement , ou plutôt
qui ne forme aucun enfemble
& qui n’eft qu’une union pré¬
caire de pîufieurs petits états
îfolés , fouvent oppofés entre
eux & affoiblis par de cruelles
guerres civiles .Auffi les Suiffes,
tant foit peu verfés dans la
politique , font - ils eux -mêmes
furpris de leur indépendance :
ils appellent leur république ,
Confujio divinitus fervata. On
croit communément que c ’eft
aux montagnes du pays qu ’ils
font redevables de la confer-
vation de leur liberté ; cepen¬
dant les cantons de Schaffhau-
fen , Zurich,Berne,Fribourg,
Soleure,Bâle,ne font pasplus
défendus par les montagnes,
qu ’une multitude d ’autres pro¬
vinces qu’on envahit tous les
jours ; & fi une fois ces can¬
tons étoientfubjugués , le refte
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formeroit difficilement un Itaî
floriffant & durable.

MÉLÉAGRE , fils d’CEnée
roi de Calydon & d’Althée . Sa
mere accouchant de lui , vit les
trois Parques auprès du feu,
qui y mettoient un tifon , en
difant : Cet enfant vivra tant
que ce tifon durera. Althée alla
promptement fe faiftr du tifon,
l’éteignit , & le garda bien foi-
gneufemgnt . Son fils , à l ’âge de
13 ans , oublia de facrifier à
Diane , qui , pour s’en venger,
envoya un fanglier râvager tout
le pays de Calydon . Les princes
Grecs s’affemblerent pour tuer
ce monftre , & Méléagre à leur
tête fit paroître beaucoup de
courage . Atalante bleffa la pre¬
mière le fanglier,& cette beauté
gnerriere lui en offrit la hure ,
comme la plus confidérable dé¬
pouille . Les freres d’Aîthée,
mécontens de cette déférence,
prétendirent l ’avoir ; mais 1*
jeune prince , jaloux d 'un pré-
fent qui flattoit fon orgueil , &
qui venoit fur- tout d’une main
chere , tua fes oncles , & en
refta poffeffeur . Althée vengea
la mort de fes freres , en jetant
au feu le tifon fatal ; & Mé-
léagre auffi - tôt fe ientit dé¬
vorer les entrailles , & périt
miférablement . — 11 ne jfaut pas
le confondre avec Méléagre,
roi de Macédoine , l ’an îBo
avant J . C.

MÉLÉAGRE , poète Grec,
natif de Gadare ( autrement Se-
leucie ) en Syrie , floriffoit fous
le régné de Seleucus VI , der¬
nier des rois de Syrie . Il fut
élevé àTyr , & il finit fes jours
dans l ’ifle de Coos , ancienne¬
ment appellée Mérope. C’eft-la
qu ’il fit le Recueil d’Epigram-
mes grecques , que nous appeh
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Tons PAnthologie. II y raflem-
bla ce qu

’il avoit trouvé de
plus fin & de plus Taillant dans
les ouvrages de 46 poètes . La
«difpofition des Epigratnmes de
ce Recueil fut foitvent changée
dans la fuite , & l’on fit plu-
fieurs additions . Le moine Pla-
nudes le mit , en 1380 , dans
l’état où nous l’avons actuelle¬
ment , Francfort , 1600 , in-
folio. Il y en a quelques - unes
de jolies , mais la plupart man¬
quent de fel,

MELECE , ou plutôt Me-
jlice , Mtlicius , évêque de
Lycopolis en Egypte , fut dé-
pofé dans un fynode , tenu vers
305 , par S . Pierre d’Alexandrie,
pour avoir facrifié aux idoles
pendant la perfécution . Ce pré¬
lat indocile forma un fchifme
en 306 , & eut un grand nombre
de partifans , qu’on appella Mi¬
liciens. Les Méléciens n ’erre-
rent pas d’abord dans la foi ; ils
furent même des premiers &
des plus ardens à combattre
les Ariens ; mais ceux- ci ga¬
gnèrent infenfiblement leurami*
tié, & enfin il fe forma entr ’eux
une ligue folemnelle pour ca¬
lomnier & perfécuter S . Atha-
nafe ; fuivar. t la politique géné¬
rale des feCtaires , qui tous di-
vifés qu’ils font,fe réunifient
dans le defifein de déchirer le
fein de l ’Eglife , & d’outrager
les défenfeurs de la doCtrine ca¬
tholique . Il ne faut pas con¬
fondre ces Miliciens avec les
Miliciens Catholiques , dont il
eft fait mention dans l 'article
luivant . Melece mourut vers
326 , dans l’efprit de rébellion
qui l ’a voit animé pendant fa vie.

MELECE de Melitine ,
( S . ) ville de la petite Ar¬
ménie , homm * irrepréhenfi-
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ble , jufte , fincere , craignant
Dieu, & d ’une douceur admi¬
rable , fut élu évêque de Sebafte
en 357 . Affligé & lallé de l ’in¬
docilité de fon peuple , il fe
retira à Berée , d’où il fut ap-
pellé à Antioche & mis lur le
fiege de cette ville , du confen-
tement des Ariens & des ortho>
doxes , en 360. Plufieurs Ca¬
tholiques refuferent de recon-
noître Melece , fous prétexte
que les Ariens ayant eu part à
fon éleélion , elle devoit être
cenfée irrégulière : ils furent ap«
pellés Efijlathiens , parce qu’il*
continuèrent , de tenir leurs af-
femblées à part depuis la mort
de S . Euftathe . On donna le
nom de Miliciens aux ortho¬
doxes qui fe fournirent à S.
Melece . Telle fut l'origine du
fchifme qui divifa long- tems
l ’églife d’Antioche . Quelque
tems après , ayant défendu avec
zele la doCtrine catholique,
Melece fut dépofé par les
Ariens , qui ordonnèrent à fa
place un des leurs , nommé
Eu \oius , & firent reléguer
Melece au lieu de fanaifïance,
par l ’empereur Confiance . Les
Euftathiensélurent Paulin pour
leur évêque , & il fut facré par
Lucifer de Cagliari , qui paffoit
par Antioche en revenant du
lieu de fon exil : le fchifme n’en
fut que plus difficile à éteindre.
Melece , de retour à Antioche ,fut perfécuté de nouveau , &
envoyé en exil par deux fois
fous l’empire de Julien l ’apoflat
& fous celui deValens . Enfin
l ’an 378 , Melece qui n’avoit
que des vues pacifiques , pro-
pofa à Paulin qu’après la mort
de l ’un des deux , le furvivant
demeureroit l'eul évêque ; Sc
que cependant ils gouverna



M E L
soient l!un & l ’autre , dansfé-
gïife tfAntioche , les ouailles
qui les reco'nnoiffoient pour
leurs pafteurs : la propofition
fut acceptée ; le fchifme ne fut
cependant pas terminé à la mort
de Melece , & ne flnit que fous
l ’épifcopat de S . Alexandre
d ’Antioche , vers Pan 4îJ.
Théodqfe , affocié à l ’empire
par Gratien , convoqua un con¬
cile à Conftantinopié en 381 ,
auquel Melece préfida . L’em¬
pereur ne le connoifldit que de
yéputation ; mais peu de jours
avant que d’être élevé à l ’em¬
pire , il avoir yu en fônge l’il-
Juflre prélat le revêtir d’un
manteau impérial . Quand les
évêques afîemhlés en concile
yinrpnt le faluer pour la pre¬
mière fois , il défendis qu’on
lui montrât Melece , Sc à l ’inf-
tant il courut à lui &. baifa la
main qui l ’avoit couronné . Mé-
jece mourut à Çonftantiftople »
pendant la tenue du concile ,
avec la gloire d’avoir fouffert
trois exils pour la vérité . Les
évêques le pleurèrent comme
leur pere.‘

MpLECE Syriquç , pro-
Sofyncele de la grande églife
de Conilantinople aui7e . fieclé,
Je distingua par fon lavoir . 11
fut envoyé par fon patriarche
gn Moldavie , pour examiner
une Profeflion de foi , com-
pofée par i’églife de Ruffie.
Getteconfeffion fut adoptée en
ïéçS par toutes leséghfes d’Q-
rient , dans un concile de Conf-
tantinople ; Panagiotti , premier
interprète dé la Ports , la fit
imprimer en Hollande . On a
encore de Melece tine Dijferta-
îioa, que Renaudot a fait im¬
primer dans un recueil de Traï-

fur l’EuchariJIie , 1709,
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Paris , in- 40 . On la trouve en
grec & en latin dans le Traite
de la croyance de TEglife Orien¬
tale für la Tranfubftantituion ,
par Richard $imon.

' MÊLÉS , roi de Lydie , fuc-
céda à fon pere Aliarte , 747
ans avant J . C . , 6e fut pere
de Candaule , lé dernier des
Héraclidés.

MELICÉRTE , voye\ Pale-
MON-aMELIER , voyej Meslier.

MELIN , voyez St -Geeais.
MEL 1SSA , fille de Mélif-

feps roi de Crete , eutle foin,
avec fa fceur Amalthée » félon
la Eabie , de nourrir Jupiter
de lait: de chevre 5e de miel.
On dit qu’elle inventa la ma¬
niéré de préparer le miel : ce qui
a donné lieu de feindre qu ’elle
qyoit été changée en abeille.

MELISSUS de Samos,
philofophe Grec , difciple de
Parménide d’Elée , exerça dans
fa patrie ta charge d’amiral avec
un pouvoir & des privilèges
particuliers . Il prétendoit que
cet univers el! infini , immua¬
ble , immobile , unique & fanç
aucun vide ç & qu ’on ne pou¬
voir rien avancer fur la Divi¬
nité , parce qu’on n ’en avoir
qu

' une cotnnoiffanceimparfaite.
Ce philofophe viyoit yers l’an
444 avant J . C.

MËL 1TON , ( SJ né dans
l’Afié , gouverna l’églife de
Sardes en Lydie fous Marc-
Aurele . 11 préfenta à ce prince
en 171 une Apologie pour lis
Chrétiens , dont Eufébe & les
autres anciens écrivains ecdé:
fiaftiques font l’éloge . Cette
Apologie St tous les autres ou¬
vrages deMélitonnefontpoinç
parvenus à la poftérité , ex*
cepté quelques -fragmens qifo?
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« ouve dans la Bibliothèque des
Peres. On voit par ces fragmens
qu’il enfeignoit de la maniéré
la plus claire , que Jefus -Chrift
étoit véritablement Dieu avant
tous les fiecles ; & véritable¬
ment hommedepuis fanaifïance
de la fainte Vierge . Ces paf-
fages ont fervi merveilleufe-
ment à confondre les Ariens
& les Eufébiens . 11 donna dans
un de fes ouvrages le Catalogue
des livres de l ’Ancien -Tefta-
ment , que l’Eglife univerfelle
reconnoît pour canoniques : ce
Catalogue nous a été confervé
par Eufebe . Tertullien Sc S.
Jerome parlent de lui comme
d’un excellent orateur & d’un
habile écrivain . Sa vertu & fa
modeftie relevoient l’éclat de
fes talens.

MEL 1TON ou Melithon,
eft le nom du plus jeune des 40
martyrs de Sébafte , qui fouf-
frirent la mort fous l’empereur
Licinius . Comme il vivoit en¬
core lorfque les Païens emme-
nerent les corps de fesgénéreux
compagnons , fa mere juivit le
convoi en portant fon fils mou¬
rant , reçut fes derniers fou-
pirs , & le dépofa fur le bûcher,
qui confirma toutes ces vic¬
times.

MELITUS,orateur & poëte
Grec , fut l’un des principaux
accufateurs de Socrate l’an 400
avant Jefus -Chrift . Il foutint
fon aceufation par un difcours
travaillé , plein d’une élo¬
quence vive & brillante , On
prétend que l ’accufation d'a-
théifme , intentée contre So¬
crate , tomboic à faux , puifijue
le philofophe ne fe moquoit que
des faux dieux : mais comme
il ne confie pas qu’il ait prêché
l'unité de Dieu , d’une maniéré
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à confondre cette aceufation ,
il ne faut pas s’étonner qu’elle
ait prévalu . Les Athéniens ,
accoutumés à abfoudre & à
condamner par caprice & félon
l ’humeur volage qui faifoit leur
caraélere , condamnèrent Meli-
tus à mourir quelque tems après
qu ’ils eurent fait fubir la mort à
Socrate . Foyt \ Anytus.

MELLAN , ( Claude ) def-
finateur & graveur François,
né à Abbeville en 1601 , mort,
en 1688 , à 87 ans . L’œuvre de
ce maître eft confidérable . Ses
Eftampes font la plupart d’a¬
près fes deffins : fa maniéré eft;
des plus fingulieres . Il travail-
loit peu fes planches , fouvent
même il n’employoit qu’une
feule taille ; mais l ’art aveç
lequel il favoit l’enfler ou la
diminuer , donne à fes gravures
un très -bel effet . Sas plus beaux
ouvrages font : f . Le Portrait
du marquis Jujiiniani. II . Celui
du pape ClémentVIII. III . La
Galerie Juflinienne. IV . Une
Sainte Face, qui eft d’un feul
trait en rond , commençant par
le bout du nez , & continuant
de cette maniéré à marquer
tous les traits du vifage . Mellan
n’a été furpaffé par aucun gra¬
veur , dans cette maniéré de
graver d’un feul trait , dont il
eft l ’inventeur.

MELON , (Jean -François)
né à Tulle , alla s’établir à Bour-
deaux . où il engagea le duc
de la Force à fonder une aca¬
démie . Il fut fecrétaire perpé¬
tuel de cette compagnie , qui
embraffe tous les objets des
différentes académies de Paris.
Le duc de la Force l’ayant
appellé auprès de lui , lorfqu ’il
prit part au miniftere fous la
régence , la cour l 'employadans
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les affaires les plus importantes.
11 mourut à Paris en 1738 . Ses
principaux ouvrages font : I . Un
ÆJJai politique fur le Commerce,
dont la 2è . édition de 1736,
in - 12 , eû la meilleure . Cet
effai contient , dans un petit
ei’

pace , de grands principes de
commerce ) de politique & de
finance , appuyés par des exem¬
ples qui fe préfentent lorfque
Je fujet le demande . Son ftyie,
comme fes penfées , eft mâle
& nerveux , quoique défiguré
par des fautes de ' langage &
d 'imprelîion . Quelques -unes de
fes opinions ont été réfutées
par M . du Tôt , dans fes Ré¬
flexions fur le Commerce & les
Finances, 1738 , a vol . in- 12.
II . Mahmoud le Gajnevide, in-
î2 , avec des notes . C ’eft une
biftoire allégorique de la ré¬
gence du duc d ’Orléans . III.
¥ \aûems Dijfertations pour l’a¬
cadémie de Bourdeaux.

MELOT , ( Jean -Baptifte )
pé à Dijon en 1697 , acquit
dans fa patrie & à Paris , où
il continua fes études , des con-
Moiffances très - variées . Elles
lui firent un nom , & l’acadé-
jmié des infcriptions ï ’appella
dans fon fein en 1738 . Elle
n’eut point à fe repentir de fon
choix ï il enrichit fes Mémoires
de plufieurs Differtations intè—
reliantes . Nommé en <741 pourêtre garde des 'mantifcriîs de la
bibliothèque du roi , ii travail¬
la au Catalogue des richeffes
«jue renferment ces immenfes
archives de la Ijttérature .L’abbé
Sallier ayant découvert un ma-
pufcrit de I’Hijloire de S■Louis
par loin ville , manufcrit de l ’an
£ 309 , & le plus ancien qu ’on
çonfioiffe , il s ’agiffôit de don-
f»e1' an public ce morceau cu¬

rieux . On vouloit y joindre
deux autres ouvrages qui n’a-
voient point encore paru : laFie
du mêmeS .LouisparGuillaume
de Nangis , & les Miracles de
ce prince , décrits par le confef-
feur de la reine Marguerite fa
femme . Un gloftaire devenoit
d’une néceflxté indifpenfable
pour entendre ces auteurs.
C ’eft à ce travail que Melot
s ’appliqua pendant deux ans ;
& il commençoit à mettre eti
œuvre fes matériaux , lorfqu’il
fut frappé d’apoplexie le 8 fepv
tembre 1760 . Il mourut 2 jours
après , à 63 3ns . Les qualitésde
fon ame faifoient aimer les
lettres ; on admiroit moins en
lui la fcience que la candeur,
la droiture , l ’égalité , la mo -r
deftie , la fimplirité , la com-
plaifance , la douceur , la prot
bité . Son édition de Joinville
parut en 1761 , in - fol.

MELPOMENE , l’une des
IX Mufes , déeffe de la Tragé¬
die . On la repréfente ordinaire¬
ment fous la figure d’une jeune
fille , chauffée d ’un cothurne,
tenant des fceptres & des cou¬
ronnes d’une main , &L un poi¬
gnard de l ’autre.

MELV 1 LL , ( Jacques de)
gentilhomme Ecoffois , fut
page , puis confeiller -privé de
Marie -Stuart , reined ’Ecoffe . Lfi
roi Jacques , fiîsde Marie , le mit
dans Ion confeil , & lui confia
Padminiftration des finançes .Ce
prince voulut l’emmener avec
lui , lorfqu ’après la mort de la
reine Elizabeth , il alla prendra
poffeffion de la couronne d’An¬
gleterre ; mais il s ’en excufa,
& obtint la permiffion de vivra
dans la retraite . On a de lut
des Mémoires hifioriques des,
régnés d’Elizabeth , Mgnen
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Stuart & Jacques I , en an-
glois , Londres , 1683 , in- fol . ;
en françois , 1694 , 2 vol, , &
1743 > 3 vol . L’abbé de Marfy ,
dernier éditeur , a recrépi l ’an¬
cienne traduction françoife de
cet ouvrage , St l'a augmenté
d’un volume , compofé de ma¬
tières liées avec celles de ces
Mémoires.

MELUN , ( Simon de ) fei-
gnettr de la Loupe , d’une maifon
ancienne , féconde en grands
hommes , fuivit S . Louis en
Afrique l ’an 1270 , & fe fignala
au fiege de Tunis . A fon retour
il fut fait maréchal de France
en 1293 , & fut tué à la bataille
de Courtray en 1302.

MELUN , ( Jean II , vicomte
de ) fuccéda en 1350 , à fon
pere Jean I , dans la charge de
grand - chambellan de France.
Il fe trouva à la bataille de
Poitiers avec Guillaume , ar¬
chevêque de Sens , fon frere ,
& à la paix de Bretigni en 1339.
Il eut part à toutes les grandes
affaires de fon tems , St mourut
en 1382 , avec la réputation
d’un homme intelligent.

MELUN , ( Charles de) fei-
gneur de Nantouillet , étoit un
homme plein d’efprit St de va¬
leur . Louis XI le fit , en 1465,
fon lieutenant -général dgns tout
le royaume . Mais fes envieux
confpirerent fa perte . 11 fut ac-
cufé d’être d’intelligence avec
les ennemis de l ’état , 8t il eut
la tête tranchée en 1468.

MÊMES , voyei Mesmes.
MEMM 1 , (Simon) peintre ,

natif de Sienne , mort en 1343,
âgé de 60 ans , mettoit beau¬
coup de génie St de facilité
dans fes deflîns ; mais Ion prin¬
cipal talent étoit pour les por-
*Ws . 11 peignit celui de la belle
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Laure , maîtreffe de Pétrarque»
poëte célébré , dont Memmi
étoit très -effimé.

MEMM 1 A , ( Sulpicia )
femme de l’empereur Alexan¬
dre Sévere , mourut à la fleur
de fon âge . Elle avoit des ver¬
tus ; mais fon caraêfere étoit
fier St méprifant . Elle repro¬
choit fans ceffe à fon époux fon
extrême affabilité. Ce prince lui
répondit un jour : J ’affermis mon
autorité , en me rendant populaire.

MEMMIUS , (C . ) chevalier
Romain , cultivoit l’éloquence
& la poéfie . Il fut gouverneur
de Bithynie ; mais ayant pillé
cette province , il fut envoyé
en exil par Céfar , l 'an 61 avant
J . C . Lucrèce lui dédia fon
Poëme , bien propre par les
principes qu

’il renferme à tran-
quillifer Memmius , fur fes ra¬
pines , Tes concuflions , St. fes
autres délits.

MEMNON , roi d ’Abvdos
Si fils de Tithon St de l’Aurore.
Achille le tua devant Troie,
parce qu’il avoit amené du fe-
cours à Priam . 11 étoit de cou¬
leur noire , fi on en croitVirgile:

Et nigri Memnottis arma.

Lorfque fon corps fut fur le
bûcher , Apollon le métamor-
phofa en oifeau à la priere
d’Aurore . On dit que la flatue
de Mernnon rendoit des fons
harmonieux , lorfqu ’elle étoit
frappée des premiers rayons
du foleil.

MEMNON , de l ’ifle de
Rhodes , fut le plus habile des
généraux de Darius , roi de
Perfe . il confeilla à ce prince
de ruiner Ion propre pays , pour
ôter les vivres à l ’armée d’A¬
lexandre le Grand , St d ’atta¬
quer eniuite la Macédoine ;mais


	Seite 302
	Seite 303
	Seite 304
	Seite 305
	Seite 306
	Seite 307
	Seite 308
	Seite 309
	Seite 310
	Seite 311
	Seite 312
	Seite 313

